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Bndi . 169

chers eſt une image de Pimpudence de celles qui

imitent leur debauche : car elles ont d ' ordinaire un

kront dur & infenſible , & elles ne rougiſſent d ' au -

cune baſſeſſe ; & on ne doit pas sen Etonner . Quand

on a pu paſſer par deſſus les ſentimens naturels au
ſexe , julquꝰau point de ſe ſacrifier àla luxure publi -

que , doit - il reſter encore quelque pudeur , & peut -
on trouver quelque choſe d ' honteux ? C' eſt pour -

quoi jelcroirois volontiers que Peffronterie des Cy -
priennes a fait imaginer cette fabte , & que le cou -

roux de Venus contre elles ne fut qu ' une allégorie ,

pour exprimer Lexcès de leur proſlitution ; autant
plus que ¶ Hle de Chypre fut touiours le ſejour favorĩ
de cette Déeſſe , & qu' elle y avoit une infinitéè de

temples , & de Pèvots , qui lui acrifioient en plus
d ' une maniere .

FARREE HUHTTEEME .

ARGUMENT .

Eygimalion vohant Limpudicité des Fropetides , en

bongoit une ſi grande haine pour toutes les femmes ,
J1 il fait réſolution de ne ſe manier jamais . Cepen -
dant il devint amoureus d' une ſtatuẽ d. ) uoire qu' il
avoit faite lui - mẽme ; & par les prieres qu ' il fit à
Venus , cette ſtatuẽ ayant eté animée , il VepoP &
en eut un fils appellé Paphus , qui fit bdtin dans Cy
Pre une Ville qui porte ſon nom .

ORSN E Pygmalion eut vd leur de -

bauche , & leur impudicitè monſtrueu -

ſe , il eut une telle horreur de tant de vices

que la nature a donnè aux femmes , qu 'il rè -

lolut de vivre ſeul , & vècut long - tems ſans

ſ
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ſe vouloir marier . Cependant comme il etoit

excellent Sculpteur , il fit une ſtatue dyvoi -
re ſi admirable & ſi belle , qu' il ne peut
naitre de plus belle femme , & devint a -

moureux de ſon ouvrage . Cette ſtatuẽ repré -
ſentoit une fille , vous euſſiez dit qulelle
ẽtoit animẽe , & quiil ny avoit rien qui lem .

pèchàt de ſe mouvoir , & de regarder ceux

qui la voyoĩent , que la honte & la pudeur ,
tant Lart etoit bien caché , & imitoit parfai -
tement ce que peut faire la nature . Pigma -
lion charmè des beautés qu ' il Iui avoit lui -

méme donnẽes , concut de Famour pour
cette ſtatuẽ qui nᷣen pouvoit reſſentir . Com -

me il en fut lui meme trompẽèauſſi - bien que
tous les autres , il la touchoit ſouvent pour
Etre aſſuré ſi Cetoit un corps de chair ou
ſeulement un corps d' yvoiĩre ; & quand il

Tavoit touchèe , il ne pouvoit encore avouer

que ce ne fũt que de EHyvoire .Il lui donnoit

des baiſers & croyoit en recevoir , il lui

parloit , il lembraſſoit , & croyoit lui faire
mal de la ſerrer en lembraſſant . Il ajoutoit à

ces careſſes des paroles amoureuſes ; il lui
faiſoit tous les preſens qui ont accoutumé
de plaire aux filles . II lui prẽſentoit tantõt
des coquilles , tantõt des oiſeaux , tantõt des

grains dambre , comme ctoit peutëtre la
mode de ce tems là . Il la revetit de beaux ha -

bits , il lui mit des bagues aux doigts , & un
collier au col , il lui donna des peidans do -

reik
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reilles , & lui fit porter des chaines dor . II

prenoit plaiſir à la voir parèede la ſorteʒmais
elle ne Iui plaiſoit pas moins quand elle Etoit

toute nuc . Il lui fit faire un beau lit od il cou -

choit avec elle , il Lappelloit ſa femme , ſes
delices , ſon amour ; & comme ſi elle eut eu

du ſentiment des careſſes , & des bons trai -

temens qu il Iui faiſoit , vous euſſiez dit quiil
avoit peur de la bleſſer , quand mème il la

couchoit ſur de la plume . Cependant on cẽ -

lebroit dans IIſle de Chypre la grande feète

de Venus , on lui immoloit des vaches blan -

ches à cornes dorèes , ſes Autels fumoiĩent de

Lencens que tout le monde y répandoit .
Pygmalion , comme les autres , ne manqua

Ppas de 5y préſenter avec des offrandes ,
mais en crainte & en tremblant . O Dieux ,
v» dit - il , sil eſt vrai que vous puiſſiez tou -

v tes choſes , permettez que j aye pour fem -

„ me une femme qui reſſemble à cette ſtatuẽ

„ dyvoire qui eſt digne detre aimẽe : car il

meut pas la hardieſſe de demander ſa ſtatuẽ

pour femme , & de prier les Dieux quiils lui

inſpiraſſent la vie . Nèanmoins Venus , qui
Etoit prẽſente à cette fete quon cẽlebroit à

ſon honneur , entendit bien ce qu' il deman -

doit , & pour lui donner une marque que ſa

priere avoit &tè favorablement ècoutèe , elle

lit paroĩtre trois foĩs une flamme quĩ monta

en Tair en forme de pointe . Lorſque Pygma -
Lon fut retournè en ſon logis , il alla revoir

cetteè
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cette maĩtreſſe inſenſible , qu' il avoit laiſſẽ

au lit . Ils aſſit auprès delle , il la careſſe , il

la baiſe , mais il lui ſembla en la baiſant

qu elle avoit de la chaleur . Il recommence à
la baiſer , il lui touche le ſein , il ſentit que

Lyvoire samoliſſoit , que ſa dureté cédoit
à ſes doigts comme feroit de la cire que
le Soleihamollit , & que la main qui la ma -

nie , trouve capable de toutes formes . Tan -
dis qu il sEtonnoit d ' un changement ſi mer -

veilleux , qꝗułil ne ſe réjouiſſoit qu ' avec in -
certitude sil devoit ſe réjouir , & que de

Peur de ſe laiſſer tromper par ſa paſſion , il
touchoit & retouchoit ce qubil ſouhaitoit ſi

fortement , ce corps d' yvoire devint de

chair , & enfin le mouvement du cœur , &
le battement de veines aſſurerent Pygma -
lion , que ſa joyè ẽtoit véritable . En meme

tems il rendit graces à Venus , & csmmen -

ca à baiſer , non pas Limage d ' une belle
bouche , mais en effet une belle bouchèe .
Cette fille ſentit ſes baiſers , & rougit de
les recevoir ; & alors ouvrant les yeux , elle

neèvit pas plutõt la lumiere que ſon amant
& ſon mari . La Dèeſſe qui avoit fait ce ma -

riage , y voulut auſſi afſiſter , & après neuf

mois accomplis cette femme autrefois dy -
voire , accoucha dun fils qui fut appellé
Paphus , & dont toute EIſle a pris ſon
nom .

2 . —
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i

De Pyomalion amourenæ dbune ſtatue .

gmal
eſt traitẽ de Roĩ de Cypre par Arnobe , & ſelon

Porphyre , il monta ſur le thréne après Belus ſon

pere , qui étoit Phénicien de nation . IIy a appa -
rence qu' il vivoit avant la guerre de Troyes , ſi nous

en croyons Apollodore , qui lui donne pour fille

Metharme épouſe deCinyrasʒ car ce dernier regnoit
dans PIſſe de Cypre , lorſque les Grecs faiſoĩent la

guerre aux Troyens . D' ailleurs , on ne ſgait quel
ſorte homme Ctoit . Seulement Clement Alexan -

drin & Arnobe rapportent qu' il pouſſa Pimpiété &

Pincontinence , jufqu ' à faire mettre dans ſon lir

une ſtatuk de Venus , vénérable par ſon antiquité
& par la dẽevotion des Peuples , pour goũter avec

elle de ſalles plaiſirs .
Voilà apparemment ce qui a fait imaginer le re -

cit qu ' on vient de voir dans Ovide . On aura trouvẽ

plus de nouveautẽ᷑ à dire quun homme Etoit devenu

amoureux d ' une ſtatuẽ qu ' il avoit faite ;̃ car le cas

de Pygmalion n' Etoit pas ſans exemple , ainſi qu ' il

paroit par Phiſtoire de la Venus & du Cupidon que

Lucien a déctite . D' un autre cöõté , il y a quelque
choſe de moins choquant dans ce ſecond tour . En

falloit - il davantage à des Poëtes , pour les engager
à le prendre ?

Au reſte on peut faire une application juſte &

naturelle à Pamour tendre que les hommes ont

d' ordinaire pour leurs ouvrages . Comme ils ſe re⸗

produiſent , pour ainſi dire , en eux , & que ce

ſont les images & les enfans de leur eſprit , ils leur

tranlportent une partie des ſentimens qu' ils ont

pour eux- memes . Ils ſe complaiſeut intérieurement
dans la vlie des perfections qu' ils ) ont miſes ou

Tome III . K cr

P
ygmalion dont Ovide fait un ſimple ſtatuaire
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cru mettre . Leur imagination ſe reprẽſente ladmĩ⸗

ration qu' ils ſe perſuadent qu ' on aura pour eux

pendant une longue ſuite de ſiecles ; & c' eſt une eſ -

pece de ſeconde vie , qu' ils regardent comme ajou -
teèe à celle dont ils jouiſſent . I n' eſt donc pas éton -

nant que chacun ſoit &pris de fes productions : puiſ -
que les aimer , ce n' eſt que saimer ſoi - meme , ce

qui eſt très - naturel Il ne faut pas mème trouver à

redire à ces premiers tranſports , qu ' un Auteur
reſſent quelquefois en faveur d ' un ouvrage défec -

tucux à la vérité , mais qui vient de naitre . Son

imagination eſt encore dans ſon premier feu „&ͤ il

wa eu , ni le loiſir de conſulter ſa raiſon , ni aſſezꝝ

de ſens froid pour Pentendre . Ainſi il ne peut en
avoir apperęu les défauts , ou du moins il n ' a pas eu
le tems de rappeller ſon courage , & il manque de

la rẽſolution nẽceflaire pour corriger . Il faut donc

attendre qu' il ſoit revenu à lui - méme , & que ſon

ame ſoit remiſe dans une aſſiete trauquille . Alors il

conſidérera avec des yeux indifferens ce qu' ila fait .

II ne ſe pardonnera plus des penſées fauſſes , ſous

petexte qu ' elles ſont brillantes ; des expreſſions du -

res , ſous prétexte qu ' elles ſont hardies ; des ma -
nieres de penſer exagerées ou chimeriques , ſous

pretexte quꝰelles ſont nouvelles & profondes . Enco -

re moins ſe dira - t ' il à lui: mẽme que certaines fautes

qu 'ꝯ il dècouyre , il eſt inutile de les retrancher , par -
ce qu' elles Echaperont aux yeux des autres , à la fa -

veur de l ' eclat qui les environne . Au contraire , il
craindra que ſon amour propre ne lui ait caché
bien des 89185 defectueuſes , & plus il aura d ' ha -

bileté , plus il ſe défiera de lui - mẽme ; parce qu' à
Pproportion de ſes progrès , il aura acquis une haute
idée de la perfection , & qu' il n' oſera ſe flatter de
Tavoir remplie . Mais il faut Tavouer , on trouve

peu de ces hommes modeſtes , parce qu' il en eſt peu
de raiſonnables , & qui ſoient parvenus à connoi -
tre la perfection . Bien loin de là , nouyeaux Pigma -

Uons ,
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Hons , ils chẽriſſent toute leur vie ce qu' ils ont fait ,
& tandis qu' ils y voyent mille beautés qui &chapent
à la penẽtration des autres , ils n ' reconnoiſſent

aucun défaut .

— —

ERPEEE NEF

AB GUMNEN .

HMHirhe eſt amoureuſe de Cynire ſon pere , & coti -

che avec lui ſans qu' il le ſgache , & Setant retirése

dans une Ille, elle eſt changée en cet arbre , do “ οο

voit couler la Mirrßſe .

O0
VxIx E naquit auſſi de cette femme :
& sil meũt jamais d enfans , on eùt dũ

Seſtimer heureux .Je vous ferai ici le recit

dkune choſe épouvantable , mais gardez -
vous de lècouter , ò filles qui aimez Thon -

neur i õ peres qui craigne2 la honte ! Ou ſi

mes paroles ſont aſſe⁊ douces pour attirer
votre attention , ne croyez pas ce que je

dis , croyeꝝ que je vous conte une fable .

Que ſi pourtant vous croye que ce crime

ait &tè commis , ctoyez auſſi que lè chãti -

ment a de bien près ſuivi ce crime . Mais ſi

la nature permet quon ꝓ trouve Ia vrai -

ſemblance , je me réjouis pour la Thrace ,
& ſur - tout pour notre pays ,

dtre Eloigne
de ces rẽgions d où Lon a vũᷣ ſortir tam d ' hor -

reur & des prodiges ſi inouĩs . Que Arabie

ne ſe vante point detre feconde en rant

K 2 ax⸗
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